
Liturgie du dimanche de la Septuagésime 

 
Liturgie d’entrée 

Ce n’est pas à cause de nos actes de justice 
que nous déposons devant toi nos supplications ; 

c’est à cause de ta grande miséricorde.  
(Daniel 9,18) 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

  

Le Seigneur soit avec vous ! 

 
Assemblée : Entonnons un nouveau cantique, Pour célébrer le Dieu 

sauveur ; Ce qu’il a fait est magnifique, Levant pour nous un bras 

vainqueur. Le salut de Dieu se révèle, Et tous les yeux l’ont reconnu ; De 

proche en proche la nouvelle, Jusqu’au bout du monde a couru. 
 

Dieu fait à son peuple connaître Sa grâce et sa fidélité ; Et sa justice va 

paraître Devant les peuples assemblés. Vous qui comptiez sur sa 

promesse, Voyez : le Seigneur se souvient ! Il nous secourt dans sa 

tendresse, Il nous relève et nous soutient. 
 

Chantez pour lui vos chants de fête, Psalmodiez ! Criez de joie ! Au son 

du cor et des trompettes, Acclamez tous le Roi des rois ! Le Seigneur 

vient juger la terre ; Sa vérité va s’imposer. Que tous les peuples qui 

espèrent, En l’apprenant soient apaisés.                                     (Psaume 98) 

 

Demande de pardon 

Seigneur notre Dieu,  
tu nous demandes de t'aimer  
et d'aimer notre prochain comme nous-mêmes.  
 

Permets que nous puissions consoler et guérir  
là où nous avons méprisé et blessé.  
Veuille réparer toi-même le mal que nous avons causé  
et dont les conséquences sont hors de notre portée.  
 

Accorde-nous la grâce d'une vie renouvelée  
afin que ta lumière rayonne à travers nous.  
Seigneur, écoute et prends pitié ! 
 



Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 

 

Annonce du pardon 

Dieu notre Père nous a fait miséricorde. 
En Jésus Christ, il vous pardonne votre péché. 
 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d'amour ; 

il n'agit pas envers nous selon nos fautes, 

ne nous rend pas selon nos offenses ; 

comme la tendresse du père pour ses enfants, 

la tendresse du Seigneur pour qui le craint. 
 

Avec tous ceux qui mettent leur confiance en Dieu,  

chantons ensemble sa gloire ! 
 

Louange 

 

 

 
 

Prière du jour 

Dieu très bon,  

ta générosité est à l’image de ton amour infini. 

Nous te prions : aide-nous à mettre notre confiance 

plus en ta bonté qui demeure qu’en nos œuvres qui passent. 

Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 

qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 

un seul Dieu pour les siècles des siècles. 
 

 
 
 
 
 
 



Parole de Dieu 
 

Du livre de l’Ecclésiaste 
 

Ne dis pas : D’où vient que les jours d’autrefois  

étaient meilleurs que ceux d’aujourd’hui ?  

Ce n’est pas la sagesse qui t’inspire cette question. 

La sagesse est bonne autant qu’un héritage,  

et bénéfique pour ceux qui voient le soleil. 

Oui, la sagesse met à l’abri,  

comme le fait l’argent,  

mais l’avantage de la sagesse est de faire vivre qui la possède. 

Regarde l’ouvrage de Dieu :  

qui peut redresser ce que lui a courbé ? 

Au jour de bonheur, réjouis-toi ;  

au jour de malheur, réfléchis :  

c’est Dieu qui les a faits l’un et l’autre,  

pour que l’homme ne sache rien de ce qui viendra après lui. 

J’aurai tout vu au long de mes jours incertains :  

et le juste périr malgré sa justice,  

et le méchant tenir malgré sa méchanceté. 

Ne sois pas juste à l’extrême,  

ne fais pas le sage à l’excès : pourquoi te détruire ? 

Ne sois pas méchant à l’extrême,  

ne sois pas insensé :  

pourquoi mourir avant l’heure ? 

Il est bon que tu tiennes à ceci sans pour autant lâcher cela :  

car celui qui craint Dieu réussit l’un et l’autre. (7,10-18) 
 
 

 
 
 

Lecture de la lettre de l’apôtre Paul aux Philippiens  

  
Jésus Christ est Seigneur à la gloire de Dieu le Père. 
Ainsi, mes bien-aimés,  
vous qui avez toujours obéi,  
travaillez à votre salut avec crainte et profond respect ;  
ne le faites pas seulement quand je suis là,  
mais encore bien plus maintenant que je n’y suis pas.  
Car c’est Dieu qui agit pour produire en vous 
la volonté et l’action,  
selon son projet bienveillant. (2,11b-13) 

 
Alléluia ! 

Ce n’est pas à cause de nos actes de justice 
que nous déposons devant toi nos supplications ; 

c’est à cause de ta grande miséricorde.  
(Daniel 9,18) 

Alléluia ! 
 
 

 
 



Bonne Nouvelle de Jésus Christ  
dans l’évangile selon Matthieu  

 
« En effet, le royaume des Cieux est comparable  
au maître d’un domaine qui sortit dès le matin  
afin d’embaucher des ouvriers pour sa vigne. 
Il se mit d’accord avec eux sur le salaire de la journée :  
un denier, c’est-à-dire une pièce d’argent,  
et il les envoya à sa vigne. 
Sorti vers neuf heures,  
il en vit d’autres qui étaient là, sur la place, sans rien faire. 
Et à ceux-là, il dit :  
“Allez à ma vigne, vous aussi,  
et je vous donnerai ce qui est juste.” 
Ils y allèrent.  
Il sortit de nouveau vers midi,  
puis vers trois heures, et fit de même. 
Vers cinq heures, il sortit encore,  
en trouva d’autres qui étaient là et leur dit :  
“Pourquoi êtes-vous restés là,  
toute la journée, sans rien faire ?” 
Ils lui répondirent :  
“Parce que personne ne nous a embauchés.”  
Il leur dit : “Allez à ma vigne, vous aussi.” 
Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant :  
“Appelle les ouvriers et distribue le salaire,  
en commençant par les derniers pour finir par les premiers.”  
Ceux qui avaient commencé à cinq heures s’avancèrent  
et reçurent chacun une pièce d’un denier. 
Quand vint le tour des premiers,  
ils pensaient recevoir davantage,  

mais ils reçurent, eux aussi, chacun une pièce d’un denier. 
En la recevant, ils récriminaient contre le maître du domaine : 
“Ceux-là, les derniers venus, n’ont fait qu’une heure,  
et tu les traites à l’égal de nous,  
qui avons enduré le poids du jour et la chaleur !” 
Mais le maître répondit à l’un d’entre eux :  
“Mon ami, je ne suis pas injuste envers toi.  
N’as-tu pas été d’accord avec moi pour un denier ? 
Prends ce qui te revient, et va-t’en.  
Je veux donner au dernier venu autant qu’à toi : 
n’ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mes biens ?  
Ou alors ton regard est-il mauvais parce que moi, je suis bon ?” 
C’est ainsi que les derniers seront premiers,  
et les premiers seront derniers. » (20, 1-16) 
 

Gloire à Toi, Seigneur ! 
 

 
 

 

Prédication 

N'avons-nous pas parfois l’impression de marcher sur une ligne 

de crête ? D’un côté, la peur de ne pas être assez bons, de ne pas 

être assez justes. De l’autre, la tentation du relâchement, du 

laisser-aller : "Après tout, à quoi bon lutter ?" Quel est le point 

d’équilibre, la juste mesure ? Comment avancer sans basculer ? 

Le livre de l’Ecclésiaste aujourd’hui nous surprend. Il nous dit : ne 

sois pas juste à l’excès, et ne cherche pas trop à être sage. 

Pourquoi te détruirais-tu ? Peut-on être trop juste ? La justice ne 



serait-elle pas un bien absolu à chercher à tout prix ? L’homme ne 

devrait-il pas aspirer à la perfection en toutes choses comme les 

Écritures nous le déclarent : Ainsi vous serez parfaits comme 

moi, votre Dieu, je suis parfait ?1  

Ceux qui s’efforcent de toujours tout bien faire savent combien 

cela est épuisant. Ils scrutent chacun de leurs gestes, redoutant 

l’erreur, multipliant les efforts pour plaire aux autres et à Dieu, 

mais à force de chercher une justice personnelle irréprochable, 

ne deviennent-ils pas trop durs ?  Le perfectionnisme excessif ne 

nous enferme-t-il pas dans l’illusion que nous pouvons mériter 

notre place auprès de Dieu ? Ne risquons-nous pas de devenir 

comme ces pharisiens que Jésus dénonçait : scrupuleux quant à 

leur propre sagesse et incapables de reconnaître la folle sagesse 

de Dieu qui livre son messie pour le salut du monde ? 

Qohèleth, l’auteur du livre de l’Ecclésiaste nous surprend encore. 

Il nous dit : ne sois pas méchant à l’extrême, ne sois pas insensé ; 

pourquoi mourir avant l’heure ? Faut-il comprendre ici que l’on 

peut s’autoriser une pointe de méchanceté, tant qu’elle reste 

modérée ? Comme si un léger égoïsme ou une petite rancune 

étaient tolérables ? Je pense que l’auteur nous parle plutôt d’un 

autre écueil de la vie : le renoncement. Puisque la sagesse et la 

justice parfaite semblent inatteignables et inutiles, ne serions-

nous pas tentés de céder à la facilité ? Sous prétexte que Dieu est 

miséricordieux, j’abandonne la sagesse et ma lutte contre le mal.  

Et cette indulgence excessive envers moi-même ne me conduit-

elle pas à une forme d’aveuglement où je finis par appeler bien ce 

qui est mal ? 

Les Écritures nous rappellent constamment que la vraie sagesse 

ne peut venir que de Dieu. Salomon dit dans le livre de la 

Sagesse : Donne-moi la sagesse, assise auprès de toi. Car je suis 

un homme faible et à la vie éphémère, incapable de comprendre 

la justice et les lois. Quelqu’un, en effet, fût-il parfait parmi les 

humains, manquerait de sagesse, s’il lui manque la sagesse qui 

vient de toi.2 

Dieu ne nous appelle ni à la rigidité du perfectionnisme, ni au 

laxisme du relâchement. Il nous appelle à rechercher auprès de 

Lui seul la source de sagesse et non à nous fier à nos propres 

jugements. C’est peut-être là la clé de notre passage. Craindre 

Dieu, et attendre de Lui la sagesse. La semaine passée, il était 

question de la différence entre la peur ou la trouille. La trouille, 

c’est la peur qui a perdu la foi. C’est le sentiment qui engloutit 

celui qui cherche à conquérir sa propre sagesse et qui ne croit 

plus que Dieu agit. La crainte est, au contraire, l’apaisement du 

cœur face à la folie du monde, consciente de la présence 

souveraine du Créateur de toutes choses. Dieu, dans sa 

transcendance et sa toute-puissance, peut susciter en nous la 

peur, mais par l’amour qu’il nous témoigne en son Fils Jésus 

Christ et par la foi, Il transforme cette peur en une crainte 

respectueuse et féconde.  

Ce n’est ni la somme de nos efforts ni une justice sans faille qui 

nous sauve, mais bien l’attachement à Celui qui est la source de 



toute sagesse et dont le Christ nous révèle la profondeur de la 

miséricorde.  

Craindre son nom, c’est marcher avec Lui. C’est apprendre à être 

juste sans devenir intransigeant. Être libre sans devenir 

irresponsable, être droit sans tomber dans la méchanceté. Il est 

bon que tu tiennes à ceci sans pour autant lâcher cela ; car celui 

qui craint Dieu réussit l’un et l’autre. Ainsi, comme cela est 

inscrit sur le jubé, nous pourrons prier :  

La sagesse commence avec la crainte du Seigneur. 

Qui accomplit sa volonté en est éclairé. 

À jamais se maintiendra sa louange.3 

 

1. D’après Matthieu 5,48  

2. D’après Sagesse 9, 4-6 

3. Psaume 111, 10.  

 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu 

du Saint-Esprit et qui est né de la vierge Marie. Il a souffert sous Ponce 

Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est descendu aux 

enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il est monté au ciel, 

il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, et il viendra de là 

pour juger les vivants et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 

saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 

éternelle. Amen ! 

Assemblée : Ta volonté, Seigneur mon Dieu, Deviendra ma sagesse. Fais-

moi vouloir ce que tu veux, Pour y voir ta promesse. Je chercherai ta 

volonté, Si ton regard m’éclaire, Je verrai, Dieu de vérité, L’ombre de 

ton mystère 
 

Enseigne-moi à discerner, Dans la joie et la peine, Le chemin où tu veux 

mener, Tout homme que tu aimes. Comme tu viens me rencontrer, Et 

comme tu m’écoutes, Que je sache aussi m’approcher, Des autres sur 

leur route. 
 

C’est mon bonheur que de chanter, Que ta joie est profonde, Quand je 

comprends ta volonté, Pour moi et pour le monde. Jésus demeure 

parmi nous, Il a notre visage ; Je vois en chacun d’entre nous, L’attente 

de sa grâce.                                                                                                  (24/07) 

 

Offrande & jeu d’orgue 
 
Seigneur notre Dieu,  
tout ce qui est dans les cieux et sur la terre t’appartient,  
et c’est de ta main que nous avons tout reçu.  
Reçois l’offrande que nous te présentons  
pour le service du monde et de l’Église.  
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Prière d’intercession 
 

Seigneur,  
tu rassasies notre faim :  
Donne ton pain à ceux qui ont faim,  
faim de toi à ceux qui ont du pain.  

 

 
Toi seul, tu es notre force :  
Donne force à ceux qui sont faibles,  
l'humilité à ceux qui se croient forts.  
R/ 

Toi seul, tu es la vérité : 
Donne la foi à ceux qui doutent,  
le doute à ceux qui croient te posséder.  
R/ 

Toi seul,  
tu es notre espérance :  
Donne confiance à ceux qui ont peur,  
crainte à ceux qui ne font confiance qu'à eux-mêmes.  
R/ 
 

Seigneur, tu donnes ta lumière à ceux qui te cherchent.  
et tu gardes dans ton amour ceux qui t'ont trouvé.  
R/ 

Seigneur, tu donnes ta lumière à ceux qui te cherchent  

et tu gardes dans ton amour ceux qui t’ont trouvé. 

R/ 

 

Dans le silence,  

confions à Dieu ce qui nous tient particulièrement à cœur. 

silence 

Seigneur, tu accueilles notre prière.  

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen. 

 

 
 
 
 



Assemblée : Tu me veux à ton service, Moi qui sans toi ne suis rien.  
Qu’à toute heure s’accomplisse Ton désir et non le mien ! Ce que j’ai, tu 
le possèdes, Mais tu veux le recevoir : Conduis-nous, toi qui nous aides 
A mettre en toi notre espoir !  
 

Le plus grand parmi les hommes, Tu l’as dit, Maître très doux, Sur cette 
terre où nous sommes, C’est le serviteur de tous. Tu fis mieux que de le 
dire, Quand, pour nous, tu vins t’offrir. Confonds ce cœur qui n’aspire, 
Qu’à se faire encore servir !                                                                 (44/07) 
 

Envoi 

 

 

Bénédiction 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 

Que la paix de Dieu qui surpasse tout  

ce que nous pouvons comprendre 

garde vos cœurs et vos pensées 

dans le Christ Jésus. 

Que Dieu tout-puissant vous bénisse : 

le Père + et le Fils et le Saint-Esprit.  
 

 


